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J'ai contröle la methode en ajoutant une quantite connue de

glycogene (4 mg) ä des prises provenant de deux echantillons
differents de foie. Voici les resultats:

On peut considerer l'acoord comme satisfaisant.

Andr6 Rey. — La reparation du cocon chez la chenille de

Saturnia Pavonia (L).

Les partisans de la conception fixiste de l'instinct admettent

que l'insecte construit selon un Systeme preetabli et qu'il est

incapable de tenir compte des accidents qui peuvent surgir
pendant les operations. Son travail serait irreversible. Tourne

vers l'achevement, l'animal ne pourrait jamais regresser ä un
stade d'activite presentement depasse.

Nous avons pu faire quelques observatipns qui ne confirment

pas ce point de vue sur la ehenille de Saturnia Pavonia. Dans

certaines conditions eile peut effectuer sur son cocon des

reparations impliquant une reprise de l'activite ä un stade anterieur.
Cette chenille construit son cocon ä la fin d'aoüt. C'est une

masse ovoide formee d'une soie rude brun-rougeätre. Exterieu-
rement les parois sont laineuses, interieurement le reseau de

soie est laque; le tout forme une enveloppe rigide, etanche et
d'une grande resistance. Le sommet du cocon se termine par
une frange. En ecartant les brins, il semble que l'on puisse

penetrer l'interieur de la coque. II n'en est rien; on rencontre,
un demi-centimetre plus bas, une seconde frange de soies rudes;
les brins sont tous inclines vers le centre de l'orifice et le

bouchent completement. Ce dispositif, dans lequel on aura
reconnu le principe de la nasse, permet au papillon de sortir
du cocon tout en mettant la cbrysalide ä l'abri de toute intrusion
venant de l'exterieur.

Nous avons recueilli ä la fin d'aoüt plusieurs de ces cocons ä

differents Stades de construction. L'un d'eux, par exemple,
etait presque completement acheve. En pretant l'oreille on

Foie I
Foie II

seul: 2,1 mg avec glycogene: 5,9 mg
» 6,5 mg » » 10,4 mg
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entendait la chenille s'y mouvoir. Ce bruit continu indiquait
la poursuite d'un travail. La bete posait probablement les

dernieres couches de l'enduit interieur car, ä l'examen, le cocon
se revelait complet. II avait acquis sa resistance caracteristique
et ä la partie superieure les couronnes de franges etaient
achevees.

A l'aide d'un fin ciseau nous ouvrimes le cocon de haut en

has, decoupant une bände large d'un demi-centimetre environ.
En haut, la section detruisait une partie de 1'ingenieuse ferme-

ture; en has, la bände restait attachee au pole inferieur. Nous

la rabattimes et la laissanies en place comme temoin. Par la
breche nous pouvions distinguer la chenille; bientot sa tete
pointa par l'ouverture; eile paraissait inspecter les degäts.

Au bout d'une heure la reparation commencait. La bete

posait des fils en travers de l'ouverture; eile procedait regulie-
rement de bas en haut, mordant alternativement l'une et
l'autre levre de la breche et y soudant chaque fois un filament
de soie rude. Le lendemain, soit dix heures apres la section, la
breche etait completement refermee. Les franges de l'orifice
superieur, enlevees par le decoupage, avaient egalement ete

refaites. Un observateur non averti par la presence du lambeau
temoin aurait eu de la peine ä decouvrir la reparation.

La chenille de Saturnia Pavonia, au dernier stade de son
travail (pose de l'enduit interne) est done capable de reparer
son cocon, meme si ce travail implique une regression ä des

Stades d'activite depasses (formation de la matiere laineuse

exterieure, reseau de fils, frange de fermeture).
Nous allons voir toutefois que cette reparation ne peut pas

s'effectuer ä n'importe quel moment.
Nous avions recueilli d'autres cocons ä un stade de construction

beaucoup moins avance. La chenille venait de placer un
premier reseau de fils dessinant dejä la forme generale de la
future demeure. Les mailles etaient encore si laches que 1'on

distinguait parfaitement 1'animal. Une ouverture pratiquee
dans ce reseau amena la fuite de la chenille. Nous essayämes
de lui faire reintegrer le cocon. Cette manoeuvre n'eut aucun
succes, la bete ressortit. Nous l'isolames dans un bocal avec
son ebauche de construction. Pendant une journee la chenille
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erra dans le recipient, montant et descendant sur la brindille.
Finalement eile se mit ä reconstruire un nouveau cocon contre
une des parois du bocal.

Voyons d'autres cocons recueillis quelques jours plus tard.
Certains d'entre eux etaient completement silencieux. La
chenille etait piobablement deja entree en voie de transformation.
II etait done inutile de tenter l'experience de la reparation.
Dans d'autres cocons on percevait de violents mouvements
des qu'on les secouait un peu. Nous en ouvrimes un et y trou-
värnes une chenille vigoureuse qui se contorsionnait. Douze

heures plus tard la breche n'avait pas ete rebouchee et la
chenille ne repondait presque plus aux excitations. Le lendemain
elle etait tout k fait immobile et commengait ä se transformer.

En meme temps que le dernier lot de cocons nous recueillimes
deux chenilles que nous plagämes dans des bocaux. Elles refu-
serent tout aliment. Pendant les premieres vingt-quatre heures

d'observation il y eut une evacuation continue du tube digestif.
Dans les douze heures suivantes un exsudat abondant parut
sur tout le corps; les betes demeuraient immobiles. Enfin nous
notämes une troisieme phase caracterisee par une agitation
extreme: les chenilles, qui avaient perdu un tiers de leur volume

environ, parcouraient le bocal en tous sens, recherchant pro-
bablement un support convenable pour filer leur cocon. Ces

peregrinations durerent deux jours. Finalement, faute de mieux,
les betes s'etablirent contre un morceau de papier colle ä

l'interieur du bocal, refusant ainsi la paroi de verre pour
adopter la partie recouverte d'une matiere plus adherente. Les

cocons furent construits en trente heures environ. Nous les

detachämes. On entendait encore le travail de la pose de l'enduit
interne; douze heures plus tard ils etaient completement
silencieux. Nous les ouvrimes, regrettant de n'avoir pas attaque
Tun d'eux quelques heures plus tot. Les deux chenilles se

contorsionnaient au moindre attouchement. Le lendemain les

breches n'etaient pas refermees et les chenilles etaient entrees

dans 1'etat d'engourdissement qui precede la nymphose.
Nous possedons maintenant les elements d'une conclusion

plus generale:
II existe une breve periode d'une vingtaine d'heures au maxi-
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mum au cours de laquelle la chenille de Saturnia Pavonia pour-
rait reparer son cocon. La construction devrait etre assez

avancee pour que l'epuisement de la reserve de soie interdise
l'abandon de la demeure et la construction d'un nouveau cocon.
II faudrait en outre que l'animal soit encore actif et travaille
ä l'enduit interne de son habitacle. Ce sont ces deux conditions

qui limiteraient etroitement la duree pendant laquelle la
repalation est possible.

Si la breche est effectuee trop tot, lorsque la reserve de soie

est encore abondante, il semble que la chenille inquietee pre-
fere recommencer son cocon sur un nouveau support. Effectuee

trop tard, lorsque la reserve de soie est epuisee et que la
Physiologie de 1'organisme commence ä se modifier en vue de la

nymphose, toute reparation deviendrait materiellement et
fonctionnellement impossible.

Les faits rapportes nous paraissent bien mettre en evidence

toutes les difficultes que presente l'etude de l'instinct chez les

insectes. En effet, selon le moment oü les observations et les

experiences ont lieu, on peut obtenir des resultats tres diffe-

rents, justifiant au premier abord les conceptions les plus oppo-
sees sur la nature de l'instinct.

Dans le cas qui nous occupe, nous croyons avoir pu recons-
tituer un processus au cours duquel il existerait une phase
pendant laquelle l'animal peut se montrer un habile reparateur.

Toutefois, il serait imprudent de generaliser et de dire que
lorsqu'il en a les possibility materielles et physiologiques l'in-
secte domine toujours les problemes nes d'un accident imprevu.
La meme chenille va nous montrer un tout autre aspect de

l'instinct.
Au debut de septembre nous reussimes ä decouvrii une der-

niere chenille. Placee dans un bocal eile ne tarda pas ä construire
son cocon sur un support de brindilles. Lorsque la construction
nous parut exterieurement terminee, nous fixämes le cocon sur
un morceau de bois, ouverture en bas. Nous nous demandions
si la chenille reconstruirait une ouverture au sommet. A ce

moment eile etait fort active et posait probablement les der-
nieres couches de l'enduit interieur. Une douzaine d'heures plus
tard le cocon etait silencieux. Nous attendimes encore un jour
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puis pratiquämes une section pour voir ce qui s'etait passe. La
chenille non seulement n'avait pas tente de percer le pole
superieur, mais eile avait bouche le pole inferieur en recouvrant
les franges de la nasse d'une couche de laque. Elle s'etait empri-
sonnee, creant un obstacle insurmontable pour le futur papillon.
Le geotropisme 1'avait probablement empörte sur 1'adaptation
intelligente.

Universite de Geneve.
Laboratoire de Psychologie experimentelle.

Marcel Monnier, Ali Farchadi et Annie Maulbetsch. — La
cholesterolemie chez le rat.

I. Valeurs normales (M. Monnier, A. Farchadi et A. Maulbetsch).

La plupart des experiences relatives au metabolisme du

cholesterol, notamment aux variations de la cholesterolemie,
ont ete effectuees chez des rongeurs herbivores, le lapin surtout.
On a utilise plus rarement ä cette fin le rat, ä cause de la diffi-
culte qu'il v a ä prelever, chez ce petit animal, du sang en quantity

süffisante pour doser le cholesterol et ses esters. Or le rat,
en sa qualite d'animal pratiquement omnivore, est un sujet de

choix pour les experiences sur le metabolisme. II nous a paru
interessant, pour cette raison, d'effectuer sur lui nos experiences

sur le metabolisme du cholesterol et de mettre au point une

technique qui permet de recueillir assez de sang pour doser k
la fois le cholesterol libre et esterifie.

Technique.

1. Prelevement du sang. — Pour obtenir du sang en quantite
süffisante chez le rat, il faut eviter les interventions qui pro-
duisent un etat de shock, suivi d'hypotension arterielle, comme
e'est le cas apres decapitation ou apres ouverture de la cage

thoracique. La meilleure methode consiste k saigner 1'animal

non narcotise, en bon etat de contention et d'anesthesie locale

(novoca'ine a 5%), au niveau des arteres femorales. On parvient
k recueillir de la sorte la presque totalite du sang, soit 3 ä 4 cc

chez le jeune rat, ce qui fournit 1,5 cc de serum, et 5 ä 6 cc chez

le rat adulte, ce qui correspond k 2,5 cc de serum au moins. Ces

quaritites suffisent pour le dosage du cholesterol et de ses esters.


	La réparation du cocon chez la chenille de Saturnia Pavonia (L)

